
 
 
 
 
 
 
 
 
 
J'ai maintenant 35 ans … je suis marié et bi sans que mon épouse soit au courant.  
 
Je souhaitais depuis longtemps partager avec d'autres personnes (hommes ou 
femmes) mon excitation pour les relations sexuelles entre hommes.  
 
Je suis passif plutôt soumis (vous le comprendrez) type nounours avec une bonne 
bouille (bouche...) un beau bidon et un bel atout que sont mes fesses. En bref, j'aime 
le cul entre mâles avec une préférence pour les mecs virils et qui savent ce qu'ils 
veulent ! 
 
Avant d'en arriver aux expériences précédemment publiées (et celles à venir), il a 
fallu débuter !  

 
Ma première fois avec un homme fût en 1994, 
j'avais alors 20 ans. L'idée me titillait depuis 
un moment et nourrissait mon imaginaire 
lorsque je me masturbais. Au mois de juin je 
décidais de passer enfin une annonce sur le 
«réseau". J'avais lu sur un bouquin que l'on 
pouvait passer des annonces par téléphone et 
j'ai donc passé celle ci : « jeune débutant 
passif recherche première expérience avec 
homme la quarantaine actif ». Annonce 
précise et sans équivoque !  

 
J'ai alors passé des heures devant le téléphone à fantasmer avec, malgré tout, une 
certaine angoisse. Enfin il finit par sonner ! J’en étais tout tremblant … un homme 
était au bout du fil. Il ne traîna pas et me questionna sur ma recherche. J'étais 
intimidé mais sa voix virile mais posée me rassurait et me libéra… 
 
Il me demanda si j'avais eu d'autres expériences avec des mecs et voulût que 
j'exprime mes envies et qu'enfin je me décrive. Je lui dis alors que je voulais sentir 
un homme toucher mes fesses, les caresser, sentir un sexe en érection sur 
mes fesses se frottant à ma raie et enfin sentir cette bite plonger dans mon petit 
trou vierge. Pour la suite j'imaginais les mouvements de sa bite dans mes fesses et 
le bien que cela me ferait.  
 
Cet homme au téléphone me plaisait même si je savais que son 
but était de m'enculer. Nous avons longuement échangé. Je 
savais qu'il avait 50 ans, était plus grand que moi, qu'il était 
fonctionnaire et surtout, ce qui attira mon esprit vicieux (déjà à 
l'époque !), que sa bite mesurait 19 cm sur 4cm (celle-là, je l'ai 
imaginée entre mes fesses de nombreuses fois avant...).  
 
 



J'ai pu, à cet homme, verbaliser mon angoisse première quant à la sodomie et 
j'imagine ne pas être seul(e) à avoir eu de telles appréhensions : avant même la peur 
de la  douleur, c'était de savoir qu'en règle générale il sortait des choses de ce trou 
et j'imaginais bien que cela pouvait être sale et humiliant. Il me rassura totalement en 
me disant que c'était la nature et que c'était « comme ça ».  Il rigola en me disant 
que je n'avais qu’à aller aux toilettes avant et de pousser fort!!! Il me proposa si je 
voulais de me procurer un micro lavement qu'il se chargerait de m'administrer avant 
de passer au sexe. Je fus totalement rassuré et je pense que cela m'a permis 
d'exorciser cette crainte.  
 
Nous avons convenu d'un rendez vous 3 jours plus tard à Brest. Je n’eus aucun mal 
à prétexter une escapade auprès de ma mère.  
 

Nous voici donc le jour j ! 
 
Je l'attendais comme convenu près du pont de Recouvrance, en jean qui moulait 
bien mes fesses avec un slip blanc, très fin comme il le voulait. Il pleuvait 
légèrement. Une voiture se gara à côte de moi, la vitre se baissa ….c'était lui!!!  
 
Il était comme j'imaginais : cheveux poivre et sel, bel homme, bien bâti. Nous nous 
sommes dirigés vers chez lui et je n'osais pas parler car j'avais la « boule au 
ventre ». Il me fît sourire de honte en me demandant, comme un papa le fait avec 
son fils : « alors, tu as bien fait caca ce matin? ».  Puis on passa en « mode adulte » 
et  il ajouta: « parce que, vu comme je vais te ramoner le fion … c'est mieux ! »  
 
Voilà ! Nous étions au cœur du sujet et je me disais que ma sodomie 
approchait ! 
 
Il gara sa voiture sur le parking et nous allâmes dans un appartement qu’il possédait 
dans un immeuble voisin. Pour y accéder nous devions monter 3 étages. Je passais 
devant et il me suivait à distance pour admirer mon cul vierge (mais plus pour 
longtemps !). J'eus droit à quelques commentaires plaisants et, arrivés à la porte 
j’avais déjà une bonne main au cul !  
 
Nous sommes entré et là il m'a plaqué contre la porte et s'est frotté contre mes 
fesses en mordillant mon oreille. Je sentais sa bite dure au travers de son pantalon 
en toile et je soupirais…. Dans notre entretien nous avions convenu d'un plan direct, 
pour moi cela avait été plus facile au téléphone mais maintenant, dans la réalité, ma 
timidité reprenait le dessus ! 
 
Lui prenait les choses en mains et je m'exécutais. Cette soumission m'excitait ! 
 
Il s'installa sur le canapé, la main sur la braguette, en me disant de retirer mon sweat 
et de me retourner afin de voir mes fesses moulées dans ce pantalon. Il me 
demanda de me baisser, puis de m’agenouiller et enfin me fît mettre les coudes à 
terre tout en écartant les jambes. Il jubilait et vint se positionner derrière moi en 
prenant fermement mes hanches et me mit des coups de bite. Tout mon corps allait 
et venait …..C’était exquis !  
 
 
 
 
 



Il me prévint : « c'est ainsi que je vais t'enculer » tout en me mettant de plus grand 
coups de bite. Il se releva et me dit tout excité : « il est temps que je te prépare le 
derrière …. je vais te chauffer les fesses ! ».  
 
Il se mît sur une chaise et me fît pencher énergiquement sur son genou tout en me 
maintenant fermement les mains dans le dos. Je ne savais plus où j'en étais car 
plusieurs sentiments se mêlèrent : la peur, la honte, mais malgré cela c'était 
l'excitation qui l'emportait même si je comprenais, au vu de ma position, que j'allais 
prendre ma première fessée à 20 ans (ce ne sera pas la dernière!!). Je me disais 
aussi que pour atteindre mon but il fallait en passer par là, avec lui qui me plaisait 
….et en plus je bandais ! 
 
À travers mon jean il me donna quelques claques mélangées à de bonnes caresses 
sur les fesses. Celles-ci me chauffaient déjà mais ce n'était visiblement pas assez 
pour lui car il déboutonna mon jean et le fit descendre, sans ménagement, à mi 
cuisse. Il reprit alors un rythme de fessée plus rapide avec moins de caresses.  Mes 
jambes bougeaient mais il me repositionnait et retapait sur mon postérieur protégé 
par le fragile rempart de mon slip blanc…. 
 
Il me caressa énergiquement les fesses, ses doigts s'aventurant parfois sur ma chair 
chauffée, il y eût même une intrusion vers ma raie toute humide. Il s'agissait en fait 
d'une inspection préalable au forage !!!  
 
Il me demanda alors si j'avais confiance en lui, je lui répondis « oui » sans hésiter, 
certainement amadoué par ses caresses.  Quelle erreur que j'ai longtemps pensé,  
 
il sortît des menottes de sa veste et, ni une ni deux, me menotta dans le dos et me 
repositionna sur son genou tout en reprenant ses fessées, dans un premier temps 
très doucement puis il accéléra le mouvement et me fessa un peu plus fortement. Je 
suppose qu'il avait voulu me rassurer !  
 
Il m'ôta le slip qu'il fit descendre, comme le jean, jusqu’ à mi-
cuisses. Ca y est … il voyait enfin mon fessier nu qu’il 
toucha, palpa, passant ses doigts dans la raie et effleurant 
mon petit trou. Je le sentais pousser …quelle sensation !!! Il 
me demanda alors de compter à voix haute jusqu’à 50 ! 
C'était les fessées que j'allais prendre ! Enfin ….  il en a bien 
rajouté 20 supplémentaires que je comptais presque en 
pleurant mais au final excité par cette fessée progressive.  
 
Il me décrivait le spectacle offert à lui par mes fesses rougies et en feu comme il 
faut ! 

 
Il me repositionna ensuite en levrette, le cul à l'air, le jean et le 
slip toujours baissés.  
 
Il était derrière moi, se délectant du spectacle de ma rondelle 
ainsi exposée.  
 
Je sentais le grand moment approcher …. D’autant plus 
proche qu’il fît tomber son pantalon et son slip et vînt me 
présenter sa bite dure, légèrement recourbée avec un gland 
magnifique empreint d’une bonne odeur de bite dont je raffole 
encore aujourd'hui !  Il la frotta sur mon visage et me 



demanda si je le voulais lui faire un petit bisou. Je m’exécutais en passant un petit 
coup de langue sur le gland. Il apprécia mais je ne me sentais pas encore prêt pour 
la fellation … chaque chose en son temps !  
 
Il me tendit un petit flacon et me dit de le déboucher et de respirer quand il le dirait. Il 
se mît derrière moi et là ce fut  l'extase de sentir sa bite chaude sur mes fesses 
explorant ma raie, sur mon petit trou qui semblait humide … il prît bien le temps que 
j'en profite puis au bout d’un moment il se retira puis me dit d'ouvrir le flacon. Je 
respirais à pleines narines ces effluves toutes nouvelles pour moi. Pendant ce temps 
il avait mis un préservatif.  
 
Me voyant sous l'effet (inconnu pour moi) du poppers, 
il positionna son gland devant ma rondelle et lentement 
a entamé un doux va-et-vient. Totalement détendu 
sous l'effet du poppers je me suis mis à pousser vers 
sa bite et là … miracle ! … sa tige s'enfonça pour 
commencer l’exploration de MON cul !  
 
Il intensifia les mouvements, s'agrippa à mes hanches 
et il me demanda de reprendre du poppers et de le lui passer. 
 
Il en prit 4 ou 5 bouffées et là ce fut le bonheur ! je sentais ses couilles claquer contre 
mon cul pendant qu’il me baisais et que  je prenais ses 19 cm dans le fion comme 
une véritable chienne …. 
 
Je n'en pouvais plus ! Lui non plus d’ailleurs ! Il se retira une première fois, repris une 
bouffée de poppers et sans crier gare me pénétra à nouveau, sauvagement, me 
faisant crier … J’eus droit encore à quelques gros coups de bite dans le cul et il 
m'annonça qu'il allait me récompenser …Nous reprîmes chacun une bouffée de 
poppers et,  tout excité, il se retira et éjacula 2 gros jets de sperme au dessus de ma 
raie. A mon tour je jouis dans ma main.  
 
Il retourna sur le canapé et me demanda de ne pas bouger après avoir joui je 
retrouvais la position humiliante et gênante où j’étais à 4 pattes sentant son sperme 
couler le long de ma raie …  Mais ça y est ! Je me suis fait enculer ! … et de 
quelle manière !  
 
Dernier moment : il me demanda de me rhabiller sans me laver et il me dit que ma 
journée sera marquée de son empreinte. Je m'exécutais et cette sensation de cul 
poisseux me suivra toute la journée… 
 
Le soir, mon slip blanc fut bon à jeter ! 
 
 
 


